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LE DEBAT: MODELES ECONOMIQUE^............................

Un rôle pour la Suisse dans
l'économie globale

nétrie à l'Université de GenèvePar Emilio Fontela, professeur d'éconon

Notre invité, professeur
d'econometrie à l'Université
de Genève et membre du

groupe de Lisbonne, ne
s'attarde pas sur la mauvaise
santé, évidente, de l'économie

suisse. Ses propositions
thérapeutiques diffèrent
sensiblement de celles des
thuriféraires de l'économie
de marché et de la dérégulation.

Plutôt que de s'aligner
sur les autres pays, la Suisse,

comme dans le passé, doit se

distinguer.

Considérons
la Suisse comme une

seule entreprise évoluant sur les

marchés mondiaux à l'ère de la

globalisation.
Durant toute la révolution industrielle,

et de manière particulièrement
évidente après la deuxième guerre mondiale,

l'entreprise Suisse a précédé le reste
du monde pour ce qui est de la globalisation

de ses activités économiques. Les

industries helvétiques ont très bien su

s'implanter à proximité des matières
premières ou des marchés. La délocalisation
s'est faite tout naturellement pour
surmonter les obstacles aux échanges que
représentaient les frontières. Les finances
suisses étaient les seules à offrir une
capacité de manœuvre internationale.
L'appareil productif conciliait croissance,
plein emploi et stabilité monétaire. Bref,
la Suisse était le modèle exemplaire
d'une économie saine et globalisée,
modèle qui consciemment ou non a inspiré
la transformation récente de l'économie
mondiale. Dans notre pays, personne
n'est surpris, si ce n'est en bien, du succès

de l'Organisation mondiale du
commerce, des progrès du libéralisme
économique, de la libre circulation des capitaux

et de la croissance des investissements

directs internationaux.
Durant cette longue période, le

monde a évolué sous le signe du protec¬

tionnisme, de l'interventionnisme
étatique, voire de la planification. En optant
pour une stratégie opposée, l'entreprise
Suisse a tiré profit de l'aveuglement ou
de la myopie de ses partenaires
économiques.

Retour dans le peloton
Mais voilà, les temps ont changé.

Tous les pays industrialisés, à vrai dire la

plupart des pays de la planète, ont choisi
d'adopter les pratiques qui ont permis à

la Suisse de briller. Notre avantage
comparatif a fondu puisqu'aujourd'hui tous
ou presque se sont convertis à l'économie

de marché, respectent la liberté du
commerce et admettent la libre circulation

des capitaux.
Rattrapée par ses concurrents, la Suisse

se retrouve dans le peloton, dépourvue

d'une stratégie claire. Si elle veut
revenir à l'avant-garde, disposer à nouveau
d'un avantage comparatif, elle est
condamnée à innover, à inventer un
modèle qui dépasse la simple logique du
marché.

L'optimisme triomphant de l'économie

de marché, de la dérégulation et de
la libéralisation des relations économiques

internationales est une réaction
naturelle face à l'effondrement du
communisme: la troisième guerre mondiale a

bien eu lieu et elle a vu la victoire du
modèle économique défendu par la Suisse.

Quand se creusent les fossés...

Mais ce modèle, nécessaire, indispensable

dans cette phase de l'histoire
économique de l'humanité, sera vraisemblablement

incapable d'assurer le bien-être
à l'échelle planétaire. Certes, il propose
des réponses meilleures que la planification

socialiste ou les protectionnismes
passés mais il ne résoudra pas les
problèmes fondamentaux de l'humanité. La

logique du marché ne pourra éviter que
se creusent les écarts entre vainqueurs et
perdants de la compétition économique,
entre nantis et exclus. La globalisation
financière n'empêchera pas les crises.
L'augmentation des profits conduira à

l'épuisement des ressources non
renouvelables et à de graves déséquilibres de
l'environnement naturel.

La nouvelle économie mondiale
appelle une nouvelle gouvernance, mais

nous ne savons pas encore quelle seront
sa forme et son contenu. C'est dans
cette perspective, à la fois réaliste et
ambitieuse, que la Suisse pourrait retrouver
le sens d'une stratégie innovatrice et

proactive. Pour se développer de manière

durable, l'économie mondiale doit
s'inspirer des valeurs humanistes, multi-
culturelles, démocratiques, participatives,
de solidarité sociale. Et cette inspiration
pourrait trouver en Suisse un terrain
favorable. Cette nouvelle stratégie ne
constituerait pas une rupture avec son
passé si l'on pense aux meilleures traditions

de ce pays: le soutien au développement

de la société internationale, l'aide

humanitaire, l'arbitrage en cas de

conflit, le dévouement de la société
civile.

Porter les nouvelles utopies
Promotrice d'un nouveau contrat

social mondial visant à satisfaire les
besoins essentiels des populations, à

améliorer le dialogue entre les cultures et à

assurer l'équilibre écologique, la Suisse

substituerait ainsi une utopie positive à

l'utopie négative du laisser-faire et du
laisser-aller. ¦
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